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1856  Le dernier ours d’Anniviers est tué
Dans le val d’Anniviers, un ours «d’un poids prodigieux» est chassé et tué à Pinsec en 1811; 
l’animal avait auparavant enfoncé plusieurs écuries et dévoré plusieurs veaux.  
En récompense, le gouvernement valaisan accorde 18 francs de prime aux chasseurs sur 
présentation de la tête de l’animal. Le dernier ours tué dans le val d’Anniviers a été abattu 
en automne 1856 par Joseph Favre de Chandolin. Il est vraisemblablement le dernier ours 
tiré en Valais et l’un des derniers spécimens vus dans le canton.
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par Louis Fred Tonossi, passionné d’histoire. 

Parmi la centaine de tours fortifiées qui parsèment notre 
territoire valaisan, bien peu sont, hélas, encore quasiment 
intactes, telle celle de Venthône (voir photo) de la fin du 
XIIe siècle mais sérieusement restaurée en 1972. Cela nous 
permet également de distinguer plusieurs types de cons-
tructions militaires de ce Moyen Age local dont, tout 
d’abord, les grands châteaux seigneuriaux, tels Niederges-
teln, La Soie, Tourbillon, Conthey, Loèche et plusieurs autres. 
Viennent ensuite les tours fortifiées rondes, typiquement 
savoyardes, telles La Bâtiaz, Saillon, Saxon et quelques au-
tres. En parallèle nous trouvons les tours fortifiées carrées 

ou rectangulaires, de loin les plus nombreuses, qui essai-
ment dans tout le Valais avec des formes et volumes fort di-
vers. 
Toutes ces constructions sont de vrais témoignages des an-
nées mouvementées que connurent nos ancêtres avec des 
siècles de guerre incessante entre Savoyards et Valaisans 
des sept dizains, entre noblesse et patriotes, entre évêques 
et patriciens. 
N’oublions pas également les magnifiques constructions rési-
dentielles (dès le XVIe) de nombre de familles qui jouèrent un 
rôle prépondérant dans la conduite du pays et qui font au-
jourd’hui la fierté de notre patrimoine urbain ou villageois. �
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Réponses :
1B 2C 3C 4A 5C 6B 7A

Gagnez un jeu SWISSIQ 
chaque jour !

QUESTION 1
Quel fut le premier tournoi 
du Grand Chelem remporté 
par Roger Federer?

 A  Australian Open
  B  Wimbledon
 C  US Open

QUESTION 2
Qu’a gravé le Groupe Bélier 
du Jura sur la pierre 
d’Unspunnen? 

 A  La croix suisse  
  B  L’inscription 

  “Jura Libre”
 C  Les douze étoiles   

  européennes

QUESTION 3
Quel corps de l’Armée 
suisse fut créé en 1941?

 A  Les services de 
  renseignements

  B  Le corps de montagne
 C  La marine

QUESTION 4
Où se trouve la plus haute 
gare de chemin de fer 
d’Europe?

 A  Au Jungfraujoch
  B  Au Gornergrat  
 C  Au Lauberhorn

QUESTION 5
Qui élit le Conseil fédéral?

 A  Le peuple
  B  Les exécutifs 

  cantonaux
 C  L’Assemblée fédérale

QUESTION 6 
Quelle créature de 
Hollywood Hans Ruedi 
Giger imagina-t-il?

 A  Terminator
  B  Alien 
 C  Predator

 
QUESTION 7
De quelle origine était 
Henri Nestlé?

 A  Suisse 
  B  Allemande  
 C  Française

 
Par SMS (Fr. 1.-/SMS) :  
Envoyez NF SWISSIQ au 
numéro 363 +  
vos coordonnées  
complètes.
Sur votre smartphone : 
Sélectionnez  
«concours» sur l’appli-
cation du Nouvelliste.
Sur le net :  
Participez sur  
concours.lenouvelliste.ch

Quiz composé par 
HELVETIQ
www.helvetiq.ch
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UN LIEU, UNE HISTOIRE LES TOURS FORTIFIÉES DU VALAIS

TOUTE UNE HISTOIRE… VIA MULIERIS 

Le sexe faible
D 

ans la Bible, au livre de 
la Genèse, Eve a la fai-
blesse de ne pas résis-
ter à la tentation du 

serpent et cède en goûtant au 
fruit de la connaissance du bien et 
du mal, fruit qui s’est par la suite 
transformé en pomme, mais ça, 
c’est une autre histoire… 

Dès lors, la femme a été considé-
rée comme le sexe faible, faiblesse 
autant physique que psychologi-
que. Cette expression a servi de 
prétexte à l’inégalité entre hom-
mes et femmes tout au long des 
âges. Dans le droit romain, la for-
mule «sexe faible» est utilisée 
pour qualifier la femme: «Im be -
cillitas sexus», pour parler com -
me Jules César! 

Or, l’origine étymologique de 
cette expression en explique da-
vantage qu’on ne 
pourrait se l’ima -
 giner… Imbecillitas 
veut dire sans force, ni 
vigueur, qui est faible 
et qui ne peut donc 
pas se défendre. Si l’on 
décortique le mot, on 
y découvrira aisément 
le préfixe «in» signi-
fiant «sans, privé de» 
(com me dans possi-
ble - impossible). 

Quant à «becillitas», la racine se 
trouve dans le terme latin «bacu-
lum» qui signifie le bâton. On tra-
duira donc imbecillitas par sans 
baculum, c’est-à-dire sans bâton.  

Et alors? La femme, un sexe sans 
bâton! Imbecillitas sexus. 

 Coquins, ces Latins, non? Ainsi, 
tout s’éclaire. Les hommes, rédac-
teurs des différents codes légaux 
se doivent de protéger cette faible 
créature, ce sexe sans bâton. En 
Valais, comme ailleurs, au XIXe 
siècle notamment, le législateur 
masculin prive la femme de tout 
droit et de toute capacité juridi-
que.  

Mais en 1946, une section de 
l’Association suisse pour le suf-
frage féminin est créée dans le 
Vieux-Pays. Renée de Sépibus, sa 
présidente, associée à Denise 

Paccolat peuvent être considérées 
comme les premières «sufraget-
tes» du canton. Renée de Sépibus 
obtient même le soutien écrit du 
pape Pie XII, favorable à un enga-
gement de la gent féminine dans 
la société. En 1957, elle encourage 
aussi les citoyennes d’Unterbäch à 
s’inscrire sur les registres électo-
raux pour donner leur avis lors 
d’une votation fédérale sur la pro-
tection civile, rendant obligatoire 
le service d’immeuble pour les in-
dividus de sexe féminin: c’est le 
premier vote des femmes, un pre-
mier coup de… bâton dans la 
fourmilière! 
� VÉRONIQUE BORGEAT-PIGNAT,  

HISTORIENNE

Valais: 200 ans d’histoire. Et les femmes dans tout ça? 
«Le Nouvelliste» vous présente une série estivale consacrée à la place et au rôle de la femme  
en Valais, de 1815 à nos jours. Pour en savoir plus sur l’association: www.via-mulieris.ch

Quel a été l’événement 
fondateur de votre par-
cours? 
La création du Parti libé-
ral en Valais. 

Une date clé de votre his-
toire? 
Décembre 1994, début de 
mon mandat à la direc-
tion romande de la «sdes» 
devenue Economiesuisse. 

L’histoire qu’on vous ra-
contait quand vous étiez 
gosse? 
Un de mes frères adorait 
me surprendre avec des 
histoires totalement ab-
surdes, il m’en est resté 
un goût de l’absurde, du 
décalé. 

Si vous étiez un person-
nage historique, vous se-
riez… 
Antigone. 

Qu’avez-vous retenu des 
cours d’histoire à l’école? 
J’ai eu une excellente 
professeure d’histoire au 
collège et j’aimais beau-
coup cette branche. Je 
retiendrais particulière-
ment la deuxième moitié 
du XIXe siècle, l’appari-
tion de l’Etat nation et la 
constitution suisse de 
1870 qui a forgé notre 
pays. 

Citez un personnage qui 
a marqué l’histoire du 
Valais? 
Henri Dufour. 

Si vous deviez entrer 
dans l’histoire, ce serait 
comme… 
Sans histoire, une simple 
Valaisanne engagée. 

De quel(le) Valaisan(ne) 
l’histoire se rappellera? 
La confrontation Schiner-
Supersaxo, emblématique 
d’un certain Valais. 

L’histoire du Valais en un 
titre? 
Luttes à tous les niveaux 
pour l’indépendance. 
 

L’histoire de la Suisse en 
un titre? 
Pragmatisme.  

Vous êtes du genre à vous 
raconter des histoires? 
Pas du tout, je suis très 
«suisse». 

Une histoire drôle, s.v.p. 
«Les vacances de Mon -
sieur Hulot» de Jacques 
Tati. 

Vous faites des histoires 
pour? 
Un manque de rigueur. 

La dernière histoire que 
vous avez eue, elle était 
avec qui? 
L’équipe, par ailleurs 
fantastique, du Sion fes-
tival, que je préside, 
pour un manque d’affi-
ches et de brochures en 
ville de Sion, mais cela 
va se corriger d’ici au 
14 août, début des con-
certs. 

Histoire de plaire, que 
faites-vous? 
Un sourire. �

Dans le droit romain,  
la formule «sexe faible»  
est utilisée pour qualifier  
la femme: «Imbecillitas 
sexus», pour parler  
comme Jules César! 

La meilleure 
période de 
votre histoire? 
L’actuelle,  
avec la liberté 
que procure 
l’expérience.
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CHANTAL BALET
PRÉSIDENTE DU FESTIVAL DE SION

Un parc véhicules 
des années 60  

Parc de véhicules  
de Jules Chabbey  
à Botyre (Ayent),  
fin des années 1960, 
début des années 1970.  

 

Dans le cadre du projet-

étoile Valais/Wallis Digital, 

l’IDIAP a numérisé les photos 

des Valaisans en lien avec 

le canton. Objectifs: enrichir 

la mémoire collective  

et garder une trace des 

milliers de documents.

pc - bm


